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Fallen Crest University est dédié à tous mes lecteurs et autres Tijanettes qui aiment la série « Fallen Crest » !
Vous êtes vraiment géniaux. Vous recommandez.
Vous incitez. Vous partagez. Votre enthousiasme est contagieux et ça m’a bien aidée pour écrire ce tome.
Une petite surprise vous attend à la fin, vous êtes prévenus !
 
Je voulais aussi dédier mon livre à Bailey.
Mon petit chien toujours présent à mes côtés.
Tous les jours, à chaque instant. Chaque fois que je vais me prendre un café, il remue la queue, trop content de me voir. ;)
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PROLOGUE


Mason
Il venait droit sur moi. Alors, je me tournai, bloquai son coup de poing et lui envoyai un direct au coin de l’œil qui le fit se plier en deux. On était entourés d’un public que je n’entendais pas. À mes yeux, ces gens n’existaient pas. Ils étaient là pour lui. Le public de Sebastian. Ils voulaient voir un combat, voilà qu’ils étaient servis, et ce larbin était le troisième type que je descendais. Car il allait abandonner d’un moment à l’autre. À bout de souffle, il porta une main à sa tête, comme pour vérifier s’il en coulait beaucoup de sang. Ce fut là que les cris commencèrent à percer mon brouillard.
– Debout !
– Allez !
À vrai dire, ça faisait une heure qu’ils criaient comme ça. Je n’y avais encore prêté aucune attention. Tous les mecs de la bande de Sebastian se levaient l’un après l’autre et je les démolissais, l’un après l’autre. Dès que l’un s’écroulait, le suivant arrivait, et je l’affrontais comme les précédents – vite, brutalement, sans y réfléchir.
Voilà longtemps que je n’avais pas combattu, mais ça faisait du bien de libérer ses démons. Sebastian avait voulu détruire mon amitié avec Nate. Manqué. Nate avait préféré quitter leur fraternité, alors ils s’en étaient pris à moi. Sauf que le camion qui devait me renverser avait heurté Marissa à ma place. Elle n’était pas totalement innocente, mais n’avait rien à voir dans cette guerre. Quelque part, Sebastian avait gagné cette bataille.
En contactant Marissa.
Je ne savais pas ce qu’il lui avait promis, ou de quoi il l’avait menacée, toujours est-il qu’elle témoigna ne se souvenir de rien à part de sa propre présence sur les lieux. Ça s’était passé entre moi, elle et ce camion surgi de nulle part. Pas de caméras de sécurité. La seule preuve que je détenais contre Sebastian était cet enregistrement de Nate où il reconnaissait que leur but n’était pas de frapper cette fille, mais cela n’avait pas suffi à les faire inculper. L’université ne voulait pas entendre parler de procédure pénale, si bien que la fraternité avait été dissoute. Chaque membre pouvait néanmoins fréquenter Cain University, mais pas cette fraternité.
Point final.
Ma revanche fut simple : je mis le feu à leur pavillon.
Ils tentèrent de me faire renvoyer, mais ne purent fournir la moindre preuve contre moi. Plusieurs mois s’écoulèrent dans la plus grande tension. Je savais qu’ils allaient réagir, cependant je bénéficiais d’un répit – jusqu’à ce soir.
Ils m’attendaient à la sortie de mon tout dernier entraînement.
Un troisième surgit de la gauche. Je me penchai, lui passai un bras autour des cuisses, le balançai sur mon dos pour l’envoyer valser dans les airs. Il se retrouva par terre et leva sur moi des yeux incrédules. Sans lui laisser le temps de réfléchir, je lui envoyai un coup de pied dans le crâne, assez fort pour ralentir toute réplique. Il roula sur le côté en secouant la tête pour se remettre les idées en place.
Déjà un quatrième fonçait sur moi.
Je l’attendais et l’attrapai d’une main par sa chemise tout en lui envoyant un direct du droit dans les gencives. Il recula en titubant, mais l’un d’eux le cueillit au passage et l’entraîna tandis que d’autres déjà s’alignaient pour m’affronter à leur tour.
J’inspirai un grand coup, la poitrine serrée, le souffle court.
Ça n’en finissait plus. S’ils continuaient de m’attaquer les uns après les autres, ils finiraient par gagner. Forcément. Certains semblaient surpris. D’autres agressifs. D’autres encore me jetaient des coups d’œil furieux, les poings fermés.
Ils attendaient leur chef. Et celui-ci finit par s’avancer.
Park Sebastian.
Il applaudissait, un sourire hideux aux lèvres, une pâle lueur dans les yeux. Puis il s’immobilisa juste hors de ma portée, l’air mauvais, bloquant son regard sur le mien, comme s’il allait charger.
– Tu me surprendras toujours ! lâcha-t-il.
Du dos de la main, j’essuyai le sang de ma bouche. Sebastian observa mon mouvement alors que je frottais ma main sur mon pantalon.
– J’ignorais que tu savais te battre, ajouta-t-il.
Je plissai les paupières. Il avait déjà tenté de me faire renverser par un camion, histoire de m’obliger à quitter l’équipe, de préférence définitivement. Plus de football pour moi. Ni aucune perspective de carrière.
Je penchai la tête de côté. À quoi jouait-il ?
– Tu as bousillé ma maison, reprit-il en tendant le doigt vers moi. À tous les points de vue. Quoique, dans un sens, tu aies épargné à l’université de devoir la reconstruire.
– Si, ils l’ont reconstruite.
– Sauf que, maintenant, c’est une putain de garderie.
Là, je retrouvai le Park Sebastian que je connaissais. Pas le personnage calme et décontracté qu’il venait de nous jouer. Je voulais affronter le vrai. Face à face.
– Qu’est-ce que tu fous, Sebastian ?
– Je sais à quoi tu penses, dit-il en hochant une fois la tête. On pourrait continuer à t’attaquer, à t’épuiser, et on finirait par gagner. On ferait ce qu’on voudrait de toi. Te briser la jambe. Te déchirer les tendons du bras, pour que tu ne puisses plus jamais attraper un ballon. Ou on pourrait tout recommencer : te lancer un camion dessus, cette fois tu serais grillé, plus de guérison, plus de retour. L’ennui étant que l’université devrait intervenir, prévenir les autorités. Ça me pose un problème.
Il recula, les mains sur les hanches.
– Je ne veux pas aller en prison à cause de toi. Échec et mat. Tu as gagné. La fraternité est morte, littéralement. On n’a plus le droit de fonctionner en tant que maison de frères mais, dans nos cœurs, tout continue comme avant. Les autres chapitres savent que, même si on n’est pas officiellement reconnus en tant que membres d’une fraternité, c’est encore le cas. En dehors de l’université, de toutes les universités, on est toujours frères.
Il se tapa sur le cœur en ajoutant :
– Tu ne pourras jamais nous enlever ça, mais c’est ce que je vais te prendre.
Le temps se figea.
Je le savais. Je l’avais toujours su.
Sam était partie pour Boston. J’avais voulu l’écarter de Cain University, de moi, ainsi que de Logan à Fallen Crest. D’une certaine façon, je me disais que plus elle s’éloignerait, plus elle serait en sécurité.
Du bout des lèvres, il commençait à articuler son nom, et je compris que j’avais fait tout ça pour rien. Il ne la lâcherait pas et elle entrait à Cain University dès l’année prochaine, meilleur moyen de se jeter dans la gueule du loup. Je la lui livrais pieds et poings liés.
Il poursuivit d’une voix râpeuse et lente et je perçus ses paroles à travers l’orage qui tonnait en moi :
– Je vais t’arracher le cœur.
Non.
Son foutu sourire lui revint.
– Et tu ne pourras pas m’arrêter, parce qu’elle ne te laissera pas faire. Ce sera ça le meilleur. Tu ne pourras rien faire du tout ; je vais m’arranger pour qu’elle me tombe dans les bras. Je savoure déjà le moment où elle passera de toi à moi et, une fois que je t’aurai arraché le cœur, j’arracherai le sien. Je la massacrerai, elle ne sera plus jamais la même. Je vais la priver de son âme.
Là, j’explosai. D’un pas, je fus sur lui et, avant qu’il ne se rende compte de ce qui lui arrivait, je l’attrapai et le renversai, le chevauchai, le bourrai de coups de poing, jusqu’à ce que ses mecs viennent m’en empêcher. Ils durent m’arracher à son corps, tandis que je continuais de frapper.
J’avais envie de lui faire bouffer ses tripes, tout en sachant que ça ne servirait à rien.
Il allait s’en prendre à Sam.




CHAPITRE
1
Samantha
Un mariage célèbre l’instant où deux âmes ne font plus qu’une mais, pour moi, c’était le jour où j’allais cogner une pute. Je la trouvai face à moi en ouvrant la porte d’entrée : Cass Sullivan se tenait sur le seuil. En jupe moulante qui lui descendait sous le genou, mais fendue jusqu’en haut de la cuisse, et top à paillettes profondément décolleté, elle était prête pour la noce. Elle avait relevé ses cheveux sur le sommet de son crâne pour les laisser retomber en boucles autour de son visage. De quoi rendre belle n’importe quelle femme, sauf que là, c’était Cass.
– Ton rêve se réalise, lâchai-je.
Elle leva au ciel des yeux excédés.
– Sérieux ? soupira-t-elle.
Oh oui, sérieux ! J’essayai de ne pas trop jubiler en répondant :
– Tu te pointes enfin chez les Kade pour y voir ton copain. Tu dois bien mouiller. Ça te fait saliver depuis des années, non ?
– C’est pas vrai, marmonna-t-elle. Malinda a dit que Mark était là. Que vous dormiez tous ici ce week-end. Il est là, ou pas ?
N’importe quelle fille pourrait savourer d’infliger ce supplice. J’avais eu ma part d’ennemis, en quatre ans, mais Cass était du genre à s’accrocher. Elle me haïssait depuis que Mason et Logan formaient ma nouvelle famille et elle s’accrochait comme une sangsue, refusant de s’en aller. Depuis quelque temps, elle était la petite amie de Mark, qui allait devenir mon demi-frère dès cet après-midi.
Je croisai les bras.
– Peut-être.
– Sam ! Enfin.
Je haussai les épaules.
– Ou pas.
Bon, ce n’était pas sympa, je le savais, mais après les merdes qu’elle m’avait fait subir, elle le méritait bien. Une fois que la mère de Mark aurait épousé mon père, ce serait officiel. Mark ferait partie de ma famille, autrement dit, Cass devait se montrer plus gentille avec moi.
Elle s’avança d’un pas.
Je haussai un sourcil.
Rapprochant sa bouche de mon oreille, elle cria de toutes ses forces :
– Mark ! Tu es là ?
Je sursautai. Je m’y attendais, pourtant. Je savais qu’elle allait soit me frapper, soit crier. Je me croyais prête. Mais non.
– Ta gueule ! Tu vas me briser les tympans.
– N’importe quoi ! gronda-t-elle en frottant les mains sur sa jupe. Tu n’avais qu’à l’appeler. Je t’avais prévenue.
On ne se quittait pas des yeux, et là, je compris.
– Tu vas encore me casser les couilles, c’est ça ?
– Je vais continuer, oui ! Qui t’a dit que j’allais arrêter ?
Elle venait de signer son arrêt de mort. Un large sourire aux lèvres, je reculai et lui claquai la porte au nez.
– Trop bien élevée ! cria-t-elle derrière.
Chaque fois que je pourrais lui claquer une porte au nez, je le ferais avec le plus grand plaisir. Je tirai le verrou. Cass pouvait bien taper et hurler, qu’elle aille se faire voir ! Ce qu’elle ignorait, c’était que Mark se trouvait en ce moment avec Logan et qu’ils n’avaient pas pris leurs mobiles avec eux.
Tandis que je regagnais la cuisine, Mason leva la tête :
– C’était qui ?
Il achevait de rédiger son discours sur la table de la salle à manger car, avec son frère, ils seraient tous deux témoins du mariage tandis que Mark jouerait les garçons d’honneur.
Celui-ci venait de sortir avec Logan pour faire des courses en rapport avec une colombe, disaient-ils. Je n’en avais pas demandé davantage, je m’en fichais. Tout ce que je savais, c’était qu’ils avaient laissé leurs téléphones ici, pour une raison que j’ignorais, déclarant qu’ils ne voulaient pas courir le risque de se faire repérer. Après quoi, Mark avait lâché une nouvelle bombe : il était nul en discours et ne comptait pas en faire un. Et inutile de compter sur Logan pour s’en charger, si bien que ce serait à Mason de s’y coller. Raison pour laquelle mon copain était resté à la maison avec moi.
Comme il fallait que j’aille chez le coiffeur, j’étais contente que Mason reste le seul au manoir pour le moment. Cet après-midi, ça grouillerait de gens, mais là, j’essayais surtout de me retenir de sauter sur ses genoux au lieu de m’asseoir sur la chaise voisine de la sienne. Il avait les cheveux ébouriffés, il ne les avait pour ainsi dire pas coupés de tout l’été. Bientôt, il devrait les raser pour la saison de football, alors jusque-là, je voulais en profiter pour les caresser.
Un début de barbe lui marquait les joues, mais il était superbe. Avec ses yeux perçants, ses pommettes saillantes, sa mâchoire puissante et sa silhouette athlétique, sculptée à la perfection par des années de football, je savais que les filles étaient nombreuses à le convoiter à Cain University.
Les doigts me démangeaient, tant j’avais envie d’effacer ces plis soucieux sur ses paupières.
– Personne.
Il fronça les sourcils.
– Il en faisait du bruit, ton Personne.
Je me penchai vers lui en haussant les épaules.
– Crois-moi. Personne d’important.
– Hmmm…
Néanmoins, il sourit et m’embrassa.
Mon cœur se serra. On était ensemble depuis trois ans maintenant et on avait traversé des masses de difficultés, mais si nous venions de passer une année loin de l’autre, c’était bien terminé. Dès la semaine prochaine, les voitures seraient prêtes et Mason, Logan et moi partirions pour Cain University.
Mason reprendrait assez tard son entraînement, étant donné sa mise à l’épreuve de Cain U. Après sa dernière engueulade avec Sebastian, l’équipe de celui-ci avait été mise à pied, ainsi que Mason. Il avait eu le droit de passer ses examens en ligne et il n’avait pas perdu sa bourse d’études, mais je savais qu’il brûlait de retourner à la fac.
Alors que notre baiser se prolongeait, je sentis une certaine tension monter en lui et lui pris le visage entre les mains :
– Tout ira bien.
Il posa sur moi un regard inquiet, me passa une mèche derrière l’oreille puis posa les doigts sur ma joue.
– S’ils te font du mal… à toi ou à Logan…
Les lèvres serrées, il continua d’un ton douloureux.
– Je ne sais pas ce qui se passera, Sam, s’ils te touchent.
– Ça n’arrivera pas.
Park Sebastian était le meneur d’une fraternité désormais officiellement bannie et c’était à cause de lui que Mason s’accrochait avec eux. Car il avait refusé de jouer aux faux jeux des quelles-sont-tes-relations, quelle-sera- ta-fortune-à-l’avenir, ou tu-me-grattes-le-dos-je-gratte-le-tien dans lesquels Sebastian avait tenté de l’entraîner. Son refus n’avait pas été bien pris.
Je lui passai les doigts dans les cheveux, puis reculai juste ce qu’il fallait pour pouvoir le regarder dans les yeux. Il avait peur. Je l’avais déjà perçu cet été. Toutes les nuits, entre ses bras, je l’avais senti se crisper davantage à mesure qu’on approchait de ce week-end.
Je ne voulais pas représenter une de ses faiblesses.
– Mason, ne t’inquiète pas pour moi. On saura se défendre. Personne ne me fera du mal. Personne ne fera du mal à Logan.
Il posa la main sur ma nuque, chercha mon visage. Il voulait me croire mais n’y parvenait pas. On en avait trop vu pour imaginer que tout irait bien, mais je ne pouvais pas être son talon d’Achille.
Non, il ne se passerait rien. Personne n’allait se servir de moi contre lui. Je me rapprochai :
– Sérieux, Mason. Je suis là. À tes côtés. Je ferai tout ce que tu voudras.
– Sam…
– Non. Arrête ! Je t’assure. À présent, j’aurai la force de te soutenir. Tu verras. Personne ne pourra m’atteindre – pas d’amant rejeté, pas de harceleur obsédé, même pas une salope comme Cass. Ils ne pourront rien contre moi. J’ai déjà donné. Je saurai assumer.
Je l’attirai contre moi, souris, posai mes lèvres sur les siennes avant de murmurer :
– Fais-moi confiance, cette fois. Je sais ce qui nous attend à la fac, et je suis là pour t’aider. Voilà. C’est tout.
– Tu ne devrais pas avoir à m’aider. C’est justement ce qui m’embête. Je ne devrais pas m’inquiéter à l’idée que Sebastian puisse s’en prendre à toi, mais… il est capable de tout.
– Arrête !
Mason était plutôt du genre à montrer les dents. Il faisait face, provoquait son monde. En temps normal, je ne le voyais pas craindre l’avenir comme ça, et ça me faisait d’autant plus mal.
– Je vais me faire des amis, si ça peut te rassurer. Je m’entourerai de camarades de fac et, quand je passerai chez toi, je prendrai mes précautions. Et puis, Logan et toi pourrez toujours venir me chercher. Ça te va comme ça ?
– Il n’a pas intérêt à te faire du mal, répéta seulement Mason. Je suis capable de tout, s’il le fait.
– Il ne fera rien, dis-je en l’embrassant de nouveau. Promis.
– Yo !
À ce cri provenant de la porte, on se redressa. Une seconde plus tard, Logan et Mark entraient, les joues rouges, le front en sueur, un sourire idiot aux lèvres.
– Yo ! répéta Logan.
L’air surpris, il s’arrêta, pencha la tête de côté.
– Vous venez de le faire, là, ou quoi ?
Mason me lâcha en levant les yeux au ciel.
– Arrête, on n’est pas des lapins, non plus !
– Ah bon ?
Il sortit le jus d’orange du réfrigérateur, le posa sur la table. Mark apporta deux verres et tous deux s’assirent.
– Moi, je le ferais, ajouta Logan. Vous savez, si je pouvais… Si on avait pu…
– Ferme-la ! gronda Mason.
Son frère m’adressa un clin d’œil tout en ouvrant la bouteille.
– Allez, frangin ! Je croyais qu’on s’était mis d’accord depuis qu’on en avait parlé. Tu sais, l’idée de Sam et moi, qu’il aurait pu…
– Je t’ai mis mon poing dans la gueule à ce moment-là, je pourrais bien recommencer.
– Quoi ? Non ! Il faut que je reste beau. Sinon, maman Malinda pourrait te botter les fesses.
Il marqua une pause, promenant ses yeux brillants de Mason à moi. Son sourire s’accentua.
– Qu’en penses-tu, Sam ? Comment nous aurait-on surnommés ? Avec Mason, vous êtes devenus Samson. Alors, nous deux, ce serait… Samog ? Non. Ça ne sonne pas bien. Sagan ? Lotha ? Pas terrible non plus. Tiens, et juste SamLo ? Nan, pas génial.
Mark se servit un verre tout en observant Logan, l’air un peu tendu avec sa pomme d’Adam qui allait et venait.
Reprenant son stylo, Mason se pencha vers son frère.
– Tu vas la fermer ?
À la vitesse de l’éclair, il planta la mine dans la table, entre deux doigts de Logan.
Tout le monde écarquilla les yeux. Il était allé si vite qu’on ne se rendit compte de sa précision qu’après coup.
Logan fut le premier à réagir, dans un éclat de rire.
– J’adore te mettre en pétard.
– Tu vas le regretter.
Son rire s’interrompit.
– Comment ça ?
– Quand tu aimeras une femme… qui représentera tout pour toi et que tu seras prêt à protéger contre le monde entier, je prendrai mon pied à faire les mêmes conneries que toi cet été.
– Bon, marmonna Logan en faisant la grimace, ça ne serait pas très sympa de ta part.
– Chienne de vie ! rétorqua Mason d’un ton railleur.
Logan m’interrogea du regard, mais je fis non de la tête. J’étais aussi embêtée que lui.
Certes, il aurait pu exister un couple Logan et Sam, seulement ça ne s’était pas produit. Logan aurait pu être un petit ami, seulement Mason était mon âme sœur. La question de savoir si Logan avait des sentiments pour moi nous avait obsédés un certain temps. Elle avait été réglée l’année passée, juste avant l’incendie de la fraternité. La vérité s’était imposée : il aurait pu y avoir un nous entre Logan et moi. Mason l’avait mieux pris que je ne l’aurais cru.
Et là, il avait raison. Logan se moquait un peu trop de nous, ces derniers temps. Je ne pouvais m’empêcher de penser que c’était dû au fait que Kris et lui avaient enfin rompu pour de bon, depuis le temps qu’ils se séparaient, revenaient ensemble, se séparaient de nouveau. Ça avait duré toute l’année. Jusqu’à la rupture finale qui remontait à quatre mois. Quelques semaines avant la remise des diplômes, Logan avait largué Kris à une soirée pour se remettre aussitôt à draguer comme un malade. On disait même qu’il s’était fait sucer par plusieurs filles ce soir-là et qu’il était reparti avec quelqu’un d’autre.
Les filles se montraient plus sympas avec moi maintenant qu’à l’époque où ça se passait bien entre Logan et Kris. Bon, je ne me faisais pas d’illusions. J’avais appris à reconnaître leurs regards j’ai-besoin-de-toi-car-tu-es-proche-de-Logan, et je savais leur échapper. Quand je n’y arrivais pas, ma meilleure amie, Heather Jax, s’en chargeait sans difficulté.
En pensant à Heather, je regardai la pendule au mur.
Il fallait que j’aille me faire coiffer avec Malinda, ses deux sœurs et sa meilleure amie. Je savais que leurs filles seraient là aussi. Mais pas Heather.
– Quoi ? demanda Mason.
– Quoi quoi ? répétai-je.
– Tu as soupiré. Qu’est-ce qui ne va pas ?
– Ah…
Images de coiffeuses, odeurs de laque, murmures et rires m’emplirent le cerveau. Je grinçai des dents.
– J’aurais préféré qu’Heather ne travaille pas aujourd’hui.
– Nate arrive ce soir. Il a une réunion à Cain U, mais il nous rejoindra ensuite. Jax viendra plus tard, non ?
– Si. Elle sortira à temps pour le bal du mariage.
– Tant mieux. Elle est en froid avec Channing, je crois ?
Je me raidis. C’était vrai. Heather et Channing, son copain de Roussou par intermittence, se faisaient plutôt la gueule en ce moment, si bien qu’elle revoyait Logan depuis trois semaines.
Et il posait sur moi un regard que je n’appréciais pas. Cependant, si Heather avait envie de coucher avec lui, je n’y pouvais rien. Elle savait très bien ce qui l’attendait, pourtant, je ne pus m’empêcher d’observer :
– Si tu comptes faire ce que je crois…
Je marquai une pause pour vérifier s’il avait compris que je ne plaisantais pas.
De fait, il se redressa lentement sur son siège, l’air beaucoup moins taquin qu’à son arrivée. Soutenant mon regard, il pencha un peu la tête, de façon à se retrouver au même niveau que moi.
– N’oublie pas, dis-je, qu’elle est ma seule véritable amie fille. Ne déconne pas avec elle, pigé ?
– Jax n’est pas comme les autres, assura-t-il, les dents serrées. Je la respecte.
– Et j’espère que ce sera encore le cas après.
Un téléphone vibra sur le comptoir et Mark se leva pour le prendre. Il lut le texto, releva la tête.
– Euh… Sam ?
Je savais ce qu’il allait dire et me levai à mon tour. Il semblait encore hésiter, se tourna vers Logan avant de revenir vers moi :
– C’est ma mère. On t’attend à la maison.
– Oui, le coiffeur.
Mason me prit la main pour m’attirer vers lui, me caresser la nuque et m’embrasser avant de me murmurer à l’oreille :
– Amuse-toi bien avec ta nouvelle maman. Elle t’aime déjà.
Une vague d’émotions me saisit, ma gorge se serra. Je lui rendis son baiser, puis me dégageai et sortis.
En traversant la rue pour gagner la maison de mon père et de Malinda, je m’essuyai les yeux. Mason avait raison, en ce jour j’allais avoir une nouvelle maman, qui m’aimait, celle-là.
Mes épaules s’allégèrent d’un grand poids et je souris en pénétrant dans l’entrée. De la cuisine montaient des rires et des cris. En ce jour, Malinda allait devenir Malinda Decraw Strattan.
Elle était là et m’ouvrait les bras :
– Bonté divine ! C’est ma fille ! Viens ici, ma toute belle !
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Debout au premier rang devant l’autel, alors que Malinda et David échangeaient leurs vœux, je ne pouvais m’empêcher de regarder Mason. On avait passé presque toute la cérémonie les yeux dans les yeux. Ça faisait du bien d’être là, de participer au mariage de David en sachant qu’il prenait enfin une bonne épouse, avec Mason et Logan pour témoins. Cette fois, nous allions former une véritable famille, comme si Malinda nous avait tous adoptés.
Lorsque vint mon tour de m’engager dans l’allée, une fois que le pasteur eut proclamé David et Malinda mari et femme, Mason prit mon bras sous le sien, se pencha, me déposa un baiser sur le front.
Je me sentais dans un véritable conte de fées. En m’avançant avec lui, je mourais d’envie d’entendre aussi officialiser notre relation. Mes doigts s’enfoncèrent dans son bras et je m’agrippai à lui, comme si je renonçais à rejoindre le révérend.
Beaucoup d’amis de Mark étaient là et, en passant devant eux, je captai le regard mauvais de Cass. J’écartai un peu Mason, faillis la manquer, mais elle reçut un bon coup de mon bouquet. Je l’entendis maugréer entre ses dents tandis que, déjà, nous arrivions à hauteur des autres, comme Miranda Stewart. Elle sortait avec Peter, intéressant. Et puis, il y avait Adam, à côté de Becky et Lydia, en revanche, pas de Jessica. Ce qui me secoua. Jeff était là aussi et il nous adressa un petit signe. Ce qui fit rigoler Mason tout bas, mais Jeff continua.
– Tu as l’air en forme, Logan ! lança-t-il.
Quelques rires retentirent. Certaines filles se parlèrent à l’oreille en rigolant, comme elles faisaient toujours en présence de Logan, mais je savais que d’autres étaient encore fascinées par Mason. C’était lui le trophée qu’elles avaient tenté d’attraper au lycée, celui sur lequel elles n’avaient jamais pu mettre la main. Quelque part, je me demandais si elles n’allaient pas encore essayer ce soir. Entre la danse, la musique, l’alcool et peut-être quelques substances… je n’y participerais évidemment pas, mais ce serait le cas de plusieurs d’entre elles. Du coup, j’étais encore saisie par le désir d’emmener Mason loin de là, de le garder pour moi toute seule.
Arrivée à hauteur des mariés pour les féliciter, je n’eus pas le temps d’ouvrir la bouche que Malinda me prenait dans ses bras, me caressant le dos.
– Ça va, ma puce ?
Elle m’étreignit, puis ce fut le tour de David. Derrière moi, Mason serra Malinda contre lui, mais mon père ne me lâcha pas tout de suite, me murmurant à l’oreille d’une voix tremblante :
– Je t’aime tant, Samantha ! Tu ne peux pas savoir à quel point. Je bénis le Ciel de t’avoir dans ma vie. Je tiens à ce que tu le saches.
Une autre vague d’émotions me parcourut et mes larmes se mirent à couler. Mon Dieu. Je reculai et vis qu’il était aussi ému que moi. On en avait tellement bavé tous les deux. Mais je ne sus rien dire d’autre que :
– Merci d’être revenu pour moi.
Malinda n’avait rien perdu de notre échange. Elle me sourit, les yeux pleins de larmes, elle aussi, les mains sur la gorge.
Soudain, elle nous prit tous les deux dans ses bras. Puis je la sentis faire de grands gestes :
– Marcus, Logan, Mason… vous tous, venez là. Toute la famille dans mes bras.
Je sentis Mason arriver derrière moi, puis Logan, puis Mark qui enlaça sa mère. Et on se retrouva tous à former un seul groupe, jusqu’à ce qu’on entende les applaudissements.
Il fallait toujours que quelqu’un se moque de nous, sauf que là, aucune raillerie ne s’élevait.
Malinda desserra son étreinte, remit de l’ordre dans ses cheveux, puis adressa un signe à la foule qui s’était formée.
– Venez ! lança-t-elle. Je dois encore faire un câlin à chacun d’entre vous. Allez, je vous attends !
– Tu veux qu’on reste pour embrasser les autres ? demandai-je à David.
Il me tapota l’épaule :
– Non, non, vas-y ! Amusez-vous. Les photos sont prises. Vous pouvez faire ce que vous voulez. Mais ne ratez pas la réception dans deux heures.
– Attendez ! intervint Logan en me bousculant. Vous dites qu’on a deux heures, c’est ça ?
Le sourire de mon père disparut, il tira sur le col de son smoking.
– Oui, on t’attend, Logan, pas ivre de préférence.
– C’est ça, répondit celui-ci, tout excité, en me passant un bras sur l’épaule. Je ne veux pas embêter maman Malinda. On va revenir, on n’aura pas bu… enfin, ça ne se verra pas trop.
– Logan !
Portant les doigts à son front, il salua mon père.
– À plus, señor Strattan !
– Mason ! reprit David. Je veux que ma fille revienne avec les idées claires. Le préfet de police est invité à la réception.
Mason vint se planter près de moi, ôta le bras de Logan de mon épaule pour le lui remettre droit le long du corps dans un mouvement théâtral. Puis il se tourna vers mon père :
– Ne vous inquiétez pas, elle viendra. Logan a la tête dans le cul, en ce moment.
Mason entrelaça ses doigts avec les miens pour mieux m’attirer contre lui, et lança au-dessus de moi :
– Elle sera en forme, n’est-ce pas, Logan ?
Celui-ci leva les yeux au ciel.
– On y va ! répondit-il. Avant que la foule nous barre le chemin.
Une fois dehors, il fonça vers l’Escalade de Mason, fit mine de s’installer au volant, mais son frère l’interpella :
– Arrête ! Pas là, mon pote !
Sagement, Logan se glissa à l’arrière, mais nous fit signe de nous dépêcher.
– Allez ! Hashtag Logan soif, accélère !
– Oh là là ! maugréa Mason en me lâchant.
J’allai m’asseoir sur le siège passager.
– Arrête avec tes foutus hashtags, ajouta Mason en s’asseyant à son tour. Je ne les supporte plus.
Sans lui répondre, Logan se mit à taper au plafond.
– On s’en fout. Vas-y. J’ai soif.
Tandis que Mason démarrait, je vis Mark sortir en courant.
– Attends, dis-je, Mark vient aussi.
– Vas-y ! grommela Logan.
Cette réaction nous surprit assez pour qu’on échange un regard, Mason et moi. Logan avait visiblement un problème, qui allait plus loin qu’une simple envie de boire, de tirer un coup ou de se battre. C’était lié à Mark, qui venait d’intégrer notre groupe puisqu’il était maintenant mon demi-frère. En le plantant là, on risquait de l’exclure à jamais.
Il arrivait presque à notre hauteur.
– Mason, murmurai-je.
Hochant la tête, il se retourna, baissa sa vitre.
– Compris, dit-il.
Puis il lança à l’adresse de Mark, qui contournait le véhicule :
– Hé, tu attends une minute, s’il te plaît ?
– Euh, oui… rétorqua celui-ci, surpris.
Il me regarda à travers le pare-brise, je levai l’index pour lui faire signe de patienter. Fronçant les sourcils, il recula, fourra les mains dans les poches de sa veste. Je n’aimais pas le laisser dehors, mais c’était aussi ça, la famille.
Mason se retourna sur son siège :
– C’est quoi, ton problème ?
– Rien, maugréa Logan. Je veux boire. On y va ?
– Et Mark ne peut pas venir ?
– Bof, si. J’ai eu tort de dire ça.
Je n’en revenais pas. Voilà longtemps que Logan ne s’était pas conduit ainsi, mais il semblait déjà énervé en rentrant de leurs « courses » un peu plus tôt, avec Mark.
– Il s’est passé quelque chose tout à l’heure avec lui ?
– Non. Malinda voulait un couple de colombes pour les lâcher pendant la réception. On a dit au vendeur qu’on cherchait des oiseaux pour lâcher des ballons d’eau sur les gens.
Il se mit à ricaner d’un ton plutôt hargneux.
– On croyait que les colombes pourraient faire ça, mais il a dit que ce serait mieux avec les pigeons. Ils sont plus faciles à entraîner.
– Et qui les a, ces ballons ? demanda Mason.
Logan haussa les épaules.
– Un débile. Quinn.
Mason lui décocha un sourire.
– Miranda Stewart, reprit Logan en me regardant.
Pas de souci pour moi.
– Je voulais qu’on en jette un sur Cass, ajouta-t-il. Mais Mark a refusé. Il avait peur que ça gâche ses chances de finir la nuit avec elle.
– Alors, demandai-je, s’il n’y a pas de souci pour Mark avec cette farce, qu’est-ce qui se passe pour toi ?
– Rien. C’est vrai que j’ai eu tort de dire ça.
Poussant un petit soupir, il ouvrit sa portière.
– Viens, mec, l’interrogatoire est terminé.
Mark parut hésiter en entrant.
– Désolé, dit Mason en le regardant dans le rétroviseur. Logan a déconné et on voulait tirer ça au clair tout de suite.
– Pas de souci, répondit Mark en regardant par-dessus son épaule. Mais, euh… on peut y aller ? J’ai peur que ma copine se lance à ma recherche plus vite que prévu.
– Accélère, Mason ! le pressai-je.
Je regardai moi aussi et, alors qu’on quittait tout juste le parking de l’église, Cass jaillit du portail, regarda autour d’elle, une main sur le front pour se protéger du soleil. Miranda, Peter et tout le groupe de l’Academy Elite apparurent derrière elle et se mirent à regarder eux aussi.
Je me redressai sur mon siège. Enfin non. Je ne tenais pas à retrouver ce groupe. Déjà, il fallait en passer par Cass comme petite amie de Mark, ça suffisait. Moi aussi, je prendrais bien un verre.
Quand on arriva au manoir des Kade, Logan fila derrière le bar du sous-sol. Alors que je me dirigeais vers les toilettes, il me tendit un verre qu’il venait de remplir.
– Sam, viens par ici.
– Je vais au petit coin.
Il secoua la tête et son regard s’assombrit tandis qu’il continuait de brandir le verre.
– Tu pisseras plus tard. On boit d’abord.
Apparemment, ça n’enchantait pas Mason qui vint se planter devant moi :
– Bon, ça suffit, lança-t-il à son frère. Qu’est-ce qui te prend ?
– Rien.
Il voulut attraper le verre, mais Logan l’écarta hors de sa portée avant de me le tendre à nouveau.
– Allez, Sam ! Un peu d’esprit d’équipe !
Je haussai le menton. C’était une véritable provocation. D’habitude, Logan ne se défoulait pas ainsi, du moins pas sur moi. Mason lui arracha le verre de la main.
– Tu m’expliques, là ?
Mark arriva au fond de la pièce, nous dévisageant l’un après l’autre, et je ne pouvais lui en vouloir. Il ne savait pas qu’on réglait normalement nos différends entre nous trois, sans témoins. Là, il se retrouvait au premier rang. Logan et Mason pouvaient ficher la trouille à d’éventuels agresseurs mais devenaient carrément dangereux l’un pour l’autre. Ils partageaient amour fraternel et loyauté sans se ménager pour autant, comme en ce moment.
Je m’avançai pour me retrouver auprès de Mason, lui effleurant le dos de la main, afin qu’il sache que j’étais là. Il me répondit en la retournant. Son petit doigt s’enroula autour du mien et il le serra avant de le relâcher.
– Sérieux, Logan. Tu ne vas pas forcer quelqu’un de la famille à boire un coup. Qu’est-ce qui te prend ?
– Rien.
Il vida le verre qui m’était destiné, puis ceux qu’il avait remplis pour Mason et pour Mark.
– Rien du tout.
– Je ferais mieux d’y aller… marmonna ce dernier en se dirigeant vers l’escalier.
– Oh non, Mark ! s’écria Logan d’un ton furieux. Quelle idée ! Tu es le frère de Sam, maintenant.
Il remplit un autre verre qu’il promena entre Mason et lui.
– Ce n’est pas comme nous. Même si ça a failli.
Il posa sur moi un regard brûlant de colère.
– À l’époque où ta mère faisait semblant. Elle devait épouser notre père et, franchement… Ouaf ! Je la détestais. Je sais que c’était aussi le cas de Mason. On ne voulait surtout pas avoir affaire à elle. Et puis, tu es arrivée à ses côtés, et toute cette haine est passée par la fenêtre.
Il se tut, ferma les yeux, baissa la tête, la renversa en arrière pour vider encore ce verre, avant de poursuivre :
– Elle t’a amenée à nous, Sam, mais on n’a aucun lien de parenté avec toi. On n’est pas tes demi-frères. Lui si, maintenant.
Mark s’éclaircit la voix.
– Logan ! soupira Mason.
– Arrête, tu veux ? Mark fait partie de sa famille. Un jour, tu seras le mari de Sam. Peut-être qu’à ce moment-là, j’entrerai moi aussi dans la famille.
Qu’est-ce qu’il racontait ? Il était de ma famille et je n’avais pas envie d’entendre d’autres foutaises de ce genre.
– N’importe quoi, Logan ! m’écriai-je.
Et tant pis si ça ne faisait qu’augmenter la tension.
– Mais qu’est-ce qui t’arrive ? ajoutai-je d’un ton de défi.
– Je crois avoir été clair…
– Tu fais partie de ma famille, coupai-je. Et tu le sais très bien. Mason le sait. Tout le monde à Fallen Crest le sait. Alors, arrête tes conneries. De quoi il s’agit au juste ? De ma mère ? Non, de ton père. Elle ne l’a pas épousé. Pas encore, mais elle l’a emmené.
Et dans une semaine, Logan allait partir pour l’université, alors que son père n’était plus là depuis une année entière.
– C’est bien ce dont il s’agit, n’est-ce pas ? ajoutai-je doucement. De ton père ?
Les yeux de Logan s’assombrirent. Il voulait que je la boucle, sauf qu’il ne pouvait pas me le dire. Je voyais clair en lui, alors qu’à peu près personne ne pigeait quoi que ce soit à Logan Kade.
– Logan, ton père…
– N’est qu’un enfoiré, d’accord, mais il n’est pas là. C’est vrai, Sam, que ta mère l’a emmené, qu’il est avec elle depuis un an. Il n’est plus là, il n’a pas assisté à la dernière année de son fils, mais, de toute façon, il n’a jamais été là. Toujours parti baiser une bonne femme. Forcément, il allait finir par tomber amoureux et se faire avoir par une affreuse psychopathe comme Ann-Lise Strattan.
– Logan…
– Non, ne dis rien, Mason ! Tu lui en voulais encore plus que moi. C’était toi qui ne pensais qu’à lui botter les fesses. Alors, un peu à mon tour, maintenant que j’en ai ras-le-bol, laisse-moi cracher ma rage. J’ai le droit, non ?
Il désigna Mark, plaqué contre le mur du fond.
– On célèbre le mariage de sa maman avec le père de Sam. Sa maman, géniale, gentille, meilleure mère en une seule journée qu’Ann-Lise de toute sa vie. En fait, c’est génial pour Sam. Elle entre dans une famille qui va l’aimer et la soutenir. Enfin, pas vrai ? Enfin. Tandis que nous, on reste collés à notre putain de père. Toi et moi, Mase… on n’est pas dans le coup. Ce câlin l’a bien prouvé. Maman Malinda est adorable, mais la vraie famille de Sam, c’est eux maintenant, pas nous.
C’était faux, et je n’arrivais pas à croire qu’il puisse dire ça.
– Non, Logan.
Il remplit d’autres verres en grommelant. Cette fois, Mason en prit un et en tendit un autre à Mark.
Comme celui-ci hésitait, Logan lui décocha un petit sourire.
 – Désolé. Ce n’était pas contre toi, je suis juste… jaloux, je crois. Et ça ne m’arrive pas souvent.
Après quoi, il vida le dernier verre à ma santé.
– Oublie mes divagations, ça me passera. Qu’en penses-tu, Sam ? À ton tour d’arroser ça. Tu as la famille dont tu rêvais. Enfin.
Je vis que Mason semblait déchiré, lui aussi. Logan était jaloux, comme il le disait. Ils avaient de l’argent, mais c’était bien le seul avantage qu’ils pouvaient tirer de leur famille. Ce foyer désuni. Leur père n’avait pas manqué une occasion de les abandonner. D’ailleurs, le silence de Mason en cet instant prouvait bien qu’il comprenait la douleur de son frère. Ça faisait mal de les voir partager cet abandon. Et ils avaient l’impression que je les lâchais à mon tour.
Cette fois, je pris mon verre, désignant Mason puis Logan.
– Toi, et toi, vous êtes ma famille. Ma mère m’a abandonnée, mon père m’a abandonnée. Vous êtes restés. Pour moi, c’est tout ce qui compte dans une famille. Personne ne me sera jamais aussi proche que vous, et tout le reste n’est que du baratin. Voilà des années que vous êtes là, avec moi, pour moi, quoi qu’il arrive. Alors, Logan, arrête de te lamenter et sois heureux que maman Malinda doive désormais t’acheter des cadeaux de Noël, parce que rien d’autre ne changera. Vous faites tous les deux partie de la famille avec moi. Ils n’accueillent pas que moi, mais vous aussi. Mettez-vous bien ça dans vos petites têtes. Personne ne va vous remplacer.
Mason était tout fier, Logan réprima difficilement un sourire et, derrière moi, Mark poussa un soupir de soulagement. Je levai mon verre et ils en firent autant.
– À cette putain de famille ! dis-je.
On fit tous cul sec.
Le sourire aux lèvres, Logan agita un doigt entre Mason et moi.
– Au sens propre pour vous deux.
Pas de commentaire.
Ce bon vieux Logan était de retour.
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